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252 Rezensionen

Franz Pesendorfer, Feldmarschall Loudon. Der Sieg und sein Preis, Wien (Österreichische 

Bundesverlagsgesellschaft) 1989, 279 S.

Le 14 juillet 1790 s’eteignait ä l’armee de Moravie le Feldmarschall Gideon Ernst von 

Loudon, äge de 73 ans, general en chef de l’armee autrichienne. II avait ete celebre, surtout ä la 

veille de sa mort par une litterature enthousiaste pour avoir repris Belgrade aux Tures. Haydn 

lui avait dedie sa 69c Symphonie et Mozart un adagio et allegro. Son Souvenir present au musee 

de 1’Arsenal ä Vienne devait etre evoque au moment des defaites autrichiennes devant 

Napoleon ou encore de Sadowa. S’il eut quelques biographes au XIXe siede (Wilhelm Edler 

von Janko, Carl von Duncker), il a plus recemment attire Pattention d’historiens comme 

Eberhard Kessel ou Johann Kunisch qui ont etudie ses conceptions et pratiques strategiques et 

tactiques. Notons que Loudon qui n’eut ä affronter les troupes framjaises que pendant 

quelques mois en 1744 en qualite de lieutenant, est ä peu pres ignore en France. Pour etre 

mieux connu en Autriche, sa biographie n’en etait pas plus facile ä ecrire. En effet, il fallait la 

tenacite et l’acribie de Franz Pesendorfer pour percer le voile des louanges tisse par les 

contemporains, decrypter le langage de cour et traquer les moindres documents d’archives, 

täche malaisee si l’on songe que les archives et la bibliotheque du Feldmarschall conservees en 

son chäteau de Hadersdorf pres de Vienne, ayant ete transferees en Moravie ä la suite de la 

vente de celui-ci en 1925, ont disparu pendant la Seconde Guerre mondiale, ä l’exception de 

quelques epaves qui se trouvent aux Archives d’Etat de Brno.

De ce travail acharne resulte une biographie alerte, malgre Pabsence de sous-titres, qui suit 

au plus pres la vie et la carriere de Loudon replacees dans les situations successives auxquelles il 

a ete confronte. Le rappel de ces situations sera d’un grand secours au lecteur peu au fait de la 

periode. Il n’est pas superflu pour les gens mieux informes, car il s’agit d’evocations faites de 

Pinterieur de la societe militaire, notamment des possibilites d’observation que pouvait avoir 

Loudon dans les differents postes qu’il occupa. De plus l’auteur, marque par les guerres du 

XXe siede, s’est constamment efforce de prendre en compte la psychologie des contemporains 

et celle de Loudon, face au phenomene guerre, ainsi que les arriere-plans sociaux, On peut 

ainsi mesurer l’importance du recrutement seigneurial des soldats et de la hierarchie aristocra- 

tique dans le corps des officiers.

Le sujet en valait la peine. Une carriere etonnante que celle de ce hobereau livonien ne en 

1717 qui fait ses premieres armes dans l’armee russe aux prises avec les Tures, a 16 ans comme 

cadet, puis comme lieutenant. Envoye ensuite avec son regiment dans la region d’Astrakhan, il 

constate vite Pimpossibilite de se rapprocher de Saint-Petersbourg. Il offre alors ses Services au 

roi de Suede puis ä FredericII. En vain! Enfin gräce a un chef de Pandours, Franz von der 

Trenck, il reussit ä entrer au Service de Vienne en 1744. Ses debuts dans l’armee russe puis dans 

l’armee autrichienne lui donnent l’experience de la petite guerre qui ne connait pas ou peu les 

quartiers d’hiver et qui est alors la meilleure ecole de tactique. C’est l’amorce d’une carriere qui 

sera sans faute. Il se distingue dans les confins militaires de Croatie, la Krajna, oü il acquiert de 

reelles competences d’administrateur qui feront de lui un organisateur methodique. Il subsiste 

ä Bunic une foret plantee sur ses ordres, qui porte son nom.

La guerre de Sept ans marque un tournant important dans la carriere de Loudon. Il la 

commence comme chef de bataillon. En cette qualite, il participe aux efforts faits pour couvrir 

la retraite de Rossbach. Deux ans apres seulement, remarque gräce ä de nombreux succes, il 

commande le corps autrichien qui, aux cötes des Russes ecrase Frederic II ä Kunersdorf. Le 

merite de la victoire lui revient en grande partie, car il a su assurer une bonne coordination des 

armes: infanterie, cavalerie, artillerie. 11 est fait baron et de pretendues origines ecossaises 

amenent ä modifier Forthographe de son nom ecrit jusqu’alors Laudon. Il est alors nomme 

commandant en Moravie, mais son ascension est freinee. Toutefois les insucces autrichiens 

dans les annees qui suivent inspirent un parti ä la cour qui le propose d’ailleurs en vain, au 

commandement en chef de l’armee autrichienne pour remplacer le Feldmarschall Daun. 

Contre Loudon jouent non seulement la regle de Panciennete et le fait que le commandement 
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en chef est devenu une charge quasi viagere, mais encore sa naissance mediocre et ses debuts 

dans les Pandours. Loudon n’atteindra cette charge eminente qu’ä la veille de sa mort, apres 

avoir du laisser passer Lacy devant lui.

La paix revenue, il est tente de prendre Service en Espagne puis en Russie. 11 reste neanmoins 

fidele ä l’imperatrice Marie-Therese, bien que Joseph II, devenu empereur en 1765, lui 

temoigne une certaine froideur. Suit une periode d’inactivite pendant laquelle il vit dans son 

domaine de Gross- et Klein Becvar en Moravie, qu’il abandonne en 1773 pour Hadersdorf 

pres de Vienne. Ses thuriferaires l’opposent a Daun et voient en lui le plus redoutable 

adversaire de Frederic II. En 1777, lors de la courte »guerre de la pomme de terre«, Joseph II le 

rappelle au Service en lui confiant avec le grade de Feldmarschall le commandement de l’armee 

du nord de la Boheme, oü il contient l’armee du prince Henri. Puis c’est de nouveau une quasi 

retraite. Membre du Hofkriegsrat, Loudon reste subordonne au president de celui-ci Lacy 

puis Hadik. Il se trouve reduit a un röle d’observateur.

La guerre contre les Tures rappelle une nouvelle fois Loudon ä l’activite. Alors que 

Joseph II, epaule par Lacy, ä la tete de l’armee chargee de prendre Belgrade temoigne de son 

incapacite militaire, Loudon, äge de 72 ans s’empare de la ville apres un siege methodique de 

trois semaines (6 octobre 1789). Il est acclame en triomphateur ä Budapest, mais lorsqu’il 

arrive ä Vienne, les preoccupations sont autres. En effet, la revolte des Pays-Bas autrichiens, la 

menace prussienne, la maladie de Joseph II sement l’inquietude. Il faut en häte former une 

armee pour proteger la Boheme contre une possible invasion prussienne. Loudon en est charge 

et Leopold II qui a succede a Joseph II le 18fevrier 1790, lui confere le leravril la charge de 

commandant en chef de l’armee autrichienne. Loudon dont la sante depuis longtemps laissait a 

desirer meurt le 14 juillet alors que le nouveau souverain s’emploie a eviter la guerre avec la 

Prusse et a retablir la paix avec les Tures au prix de la restitution de Belgrade.

Tout entiere commandee par la carriere exceptionnelle du personnage, cette biographie rend 

Loudon present et vivant ä chaque page, meme si, par prudence, faute de preuves, l’auteur 

avoue ne pas savoir comment Loudon avait pu reagir devant teile Situation. On y decouvre un 

homme dominant les problemes familiaux - il eut deux fils morts en bas äge nes d'un mariage 

contracte assez jeune avec la fille d’un administrateur du monopole du tabac. Il s’interesse ä la 

carriere de ses neveux qu’il fait venir en Autriche. Lutherien d’origine, il s’est converti au 

catholicisme en se mariant. Soucieux du moral de ses hommes, il fait publier et leur fait 

distribuer devant Belgrade un »Katholisches Gebetsbüchlein«. Au cours des ans, il a parfait sa 

culture et constitue une riche bibliotheque. F. Pesendorfer n’a trouve aucune trace d’adhesion 

de Loudon ä la Franc-ma^onnerie, si repandue alors. Loudon a entretenu de precieuses 

amities, dont celle du prince de Ligne, »l’amitie des contraires«. Compare par ses partisans ä 

Wallenstein, a Turenne, au prince Eugene, il aura manque ä Loudon, ont-ils affirme, d’acceder 

plus jeune aux plus hautes responsabilites.

Andre Corvisier, Paris

Peter Burg, Die deutsche Trias in Idee und Wirklichkeit. Vom alten Reich zum deutschen 

Zollverein, Stuttgart (Franz Steiner Verlag) 1989, VIII-402 S. (Veröffentlichungen des Insti

tuts für europäische Geschichte Mainz, 136).

Depuis la fin du Saint-Empire les etats se reconnaissant comme allemands n’ont ete 

rassembles au sein d’un meme ensemble politique qu’entre 1815 et 1870 et de 1938 ä 1945’. 

Peter Burg a expose, dans son ouvrage, les efforts des etats formant ce que les observateurs.

1 La Situation creee par la Seconde Guerre mondiale est de tout autre nature. En 1949 sont apparus, de par 

la volonte des anciens allies, deux etats allemands, Situation qui a pris fin en 1990, de par la volonte des 

Allemands mais aussi du consentement des vainqueurs de 1945, alors que 1’Autriche qui, dans sa


